
La forêt constitue un milieu avec un potentiel archéologique très fort, notamment du fait de la bonne conservation des
vestiges, mais aussi de certaines propriétés chimiques des sols. En revanche, la forêt représente en elle-même un
milieu très contraignant pour les études archéologiques, qui a parfois empêché ou ralenti ces études. Les nouveaux
outils à la disposition des archéologues, notamment le LiDAR pour la télédétection, mais aussi les collaborations
interdisciplinaires permettent aujourd'hui de réinvestir ce milieu en changeant d'échelle. Le massif forestier par sa grande
surface a en effet une échelle pertinente pour aborder l'étude d'un terroir, pour peu qu'il soit assez ancien pour avoir
fossilisé des vestiges antiques ou médiévaux par exemple. Ces questions sont abordées en se basant sur l’exemple du
massif forestier de Haye, massif de 11600 ha localisé en périphérie de l’agglomération nancéienne, qui fait l’objet
d’études interdisciplinaires depuis une dizaine d’années.
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